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veillent sur ce splendide tableau, sentinelles superbes dont la tète se 1.e premier était dévouô à son ays. Il avait su acqurir toute la
perd dans les nuages, les montagnes do Gavên, Tijuca, Corcovado, confiance du gouvcrnement français. Préoccupé sans cesse de l'idée
Po de Assocar, et dos Orgaos. de l'alliance Franco.Brésilienne, il nous disait un jour, qu'elle était

Nous avons fait connaitresuccinctemaent quelquesunesdes ressources une les conséquences fatales de lantagonisne des racis anglo.
que le Brésil otPre aux travailleurs qui vielnent ou viendront coloni. saxonnes et hispano.ortugaises et qu'il voyait dans l'avenir des me.
ser ce riche empire nous avons parlé de SIon sol fertile, de son ciel difications innivitales, puis le prévoyant diplomate prédisait que
mpIendido et vivitiant, de son climat salubre, le la constitution qui le les limites de Corrientes UEntre-ltios, la llanîda-Orientale et le Ilio
égit. Nouiaa s prrl des établ isseentl eliarité si wînmreux Paraguay disparaitraient u jour alitalenent devant l'envaikseient

dlana la capitale du l'enpire duI Brésil. L'îlipereur habite presque <lu itrésil, qui ie peut avoir pOur limites que le laranâ. Si je cite ses
contintuellemtent. Rio do J aneiro. paroles, c'est que je vois le Brésil, sur le point de réaliser la pensée

Le goSvernement dS. M. se divise cn sept ninitres. qu'elles expriment.

, I e <niistère de PE tJ,ire ! siecond M. Tannay, a pendant vingt ans, servi son pays de la
20. id, de la .1ustice et des Cultes. manière la litus dévouée, ellorclmut toujours ai étre utile il la col omu
3. id. dk' l'aie. trfrançaise, il a sacriié sa fortune à secourir les malheureux.

410. id. de la Marine. Pendant toute sa longue carrière tdmmiistrative au Brésil, il a seul,
5 . dle la (uerre. reprósentó souvent les intérêts français. C'est hins qu'on ne le croit à
Go. idl. des 'Iices. cet homme sae, prudent et circonspect, à ce di lomate de faits, sinon
go. id. de l' Agriculture et des travaux Pulri e titres, uou Pon doitle iuaintien des boies relations entre lit France

C. ~~et I.Bé9l
Le niîstèrv de l'ipire coinprend detns mes attributions i lieu pris 30 M. Coelcho de Si e Albuquerqlue qui dirige les affiîires étran'ére

toutes celles qui sont assignes en France au mninîtêre je 'intérieur est lin mnbre du parti vraiment progressiste l a déjà été mimstre
la liste civile, le suinat la chambre des députés, le conseil d'Etat, c'est un homme du nmonde, un homme d'l tat intelligent, uin citoyen
'iimiistration 'des postes. dévoió A sa patrie.

Le porte'feuille de ce ministère est entre les mains du sénateur J osé lo0 arine.-La flotte brésilienne est appelée i devenir une des plus
oaquin Fernandede Trres, tî les chefs du parti libéral, il a mon- grandes du monde, ainsi le veut sa position géographique et sa posi-

tré ses illtlités admninistratives dans plusivurs positions iiiortanies ti topogra hique.
entre autres, coume présilet îe la Province St. Paulo. Voici les forces de la flotte brésilienne qui se trouvent encore en ce

le Ministère de la îstice. moment at Paraguay.
Le ministère de la justice et des cultes est trés-favoris, au 11résil, Bateaux à vapeur de la force de 200 à 250 chevaux. Neuf cuirassés

cependant dans cette administratioi il ious semble, qlue trop souvent de la force de 250 chevaux, deux canunonières de la force de soixante
la police se trouve confondue avec la magistrature. Toutefois nous chevaux, une corvette et six aviso.
levons reconnaître qu'mie loi récente ie permet plus aux fonction- il v a, en outre, en ce momtent ciii imlagnifiques cuirassés quise pré.
naires le se faire élire dans leurs circonscrptions. parent il joindre leurs forces à celles (lui sont déjà là.bas. Nous ne

Au Brésil les crimes sont peu nomiobnrenx, et il est une chose toute pouvons dantes ce rapide aperçu lire plus lorigurnent tout ce lie < ous
particulière il remarquer, c'est qu'ou nEurope l'amour du bien d'autrui aurions i faire reInarquer sur la marine brésilienie qui peut déjà être
est une îles graindes causes îles délitS et des crilmies, tndis qu'u Brésil couîmparée à celle îles premières natiois.
c'est le plus souvent la vengeance' et la jalousie qui sont les mîotifs I Lportefeuiille de la marine est entre les mains d'un député dont
principaux des assassiiints ; il faut dire aussi que presque toujours ces les discours ont toujours été écoutés avec attention et clhaleureusement
attentats sont commis par les noirs. applaudis dans les chambres. M. Alfonse Celso île Assis Figueiredo ce

C'est ici, pour non, l'occasion le parler du clergé et de na ifes. ministre est vin homme d'état intelligent qui a déjà rendu des services
ter, nli beaucoup le faits, la régénération des prétre'u. i son pas.

Nonsesileient l'enmpire compte de. préliîts lont le caraetère est à floh ;inistère de la guerre.
la hauteur île leur sainte mnissiontin<ais encore les prétres du elergé LeUmpire du Brésil consacre ue somme énorme la protection de
frai vêienent chique jour renforcer, i je muis expr mer ainsi, ses frontières et au maintien de l'ordre intérieur.
les ministres île la religion du Christ. Nous sonlinies heureux de dire, cependant u ce sujet il West pas

Nous tie saurions passer sous silence, la veini au lBrésil de la Con nécessaire de déployer de graides forces pour arriver t u état coin-
grégation îles sanirs de Saint Vincent le Putle tnus avons souvent plet île tranîquilité, la piaix publimine étant rarement troublée par ce
observé tout le bien que peuvent faire ces femiiedIévouées. quel que peuple calme, ami des lois et de la constittionm. Puisqie le mnut de
soit le lieu où elles se trouvent. Utiles dans les pays ancieis, elles constitution Ie vient sous la pline, je ne puis 'n!pêcher de citer ce
sont indispensables dans les pays nouveax. La Colonisntion a tout à que disait Wellingtoni. Consulté apîrèïs les troubles pur le ninitre du
gagner de Pintrodiction des smeurs le charité. Brésil hi Londres sur la valcur le lat conîstitution Brésilienne, ci reçut

Quelles que soient les difticultés liolitiques et ndiiiinistratives que la cette réluomnse: I Vous avez raison d'être fier île votre constitution et
présence de ces pauvres jeunes iiles uit pu soulever dai certains île votre paix; je ne connais pias un état qi aurait résisté ue pl

ys à notre avisla somine des services renslti par ces martyres <le reille épreuve.'
al charité est si graide qu'elle doit faire tout oublier. U armée brésilienne ell ce monent, en ¡,rande partie réunie ni

Le muinistère <le la justice et îles cultes est administré par M. Martin Paraguay, sans étre égale pour l'organisation et l'instructioi aux
Fraicisco Itibeiro îe Audrnde, orateur brillant dont le nom rappelle ariées îles gra ds états de l'iturope, n'en est pas moins mue arm
le patriarche de l'indépendance lu Brésil, cet hoime d'état au déjà trisreiarquable.
rempli les fonctiois le ministre les alfaires étrangéres. Il y a actuellement, outre Parmée régulière unmie armée de volontaires

2o .inistre des affaires étrangères. parfaiteiment organisée et qui rend sur le chiimamp de bataille les ser-
Ce tinistère porte unle grande partie de ses sollicitudes sur les di- vices les plus signalés.

plonates dua Nord qui cherchent à déjoumer la propaganide des coîfé- Cette armée est formée de blancs, le tiois île nulatres, d'In.
Ilérations républicaînes, et les empl<iétements furtifs de la Ilolivie etdu diens. LIt cavalerie possède les meilleurs et les plus hardis cavaliers
Pérou. dii inonde.

A propoq dles nf'aairesétranugéres prolugateuret nai de l'union entre L'armée se divise eîî deux corps, les troupes de ligne et les milices
la France et le Brésil, nous devons constater que ces deuîx nations provinciales.
n' ont janiais cessé d'être dans les iîeilleirs rapports. A quoi cela a.-il Le ministre le la guîerre est le sénateur Joao Luistoz.a dt Cuinhma
telnl A deux causes: à l'amitié que l'empereur duI lîrésil mu pour lit ParainaguA. Il n accepté le portefeuille de la justice avant la sortie
Fraice ; a la sym milithie îles deux pîeuplîles, lieut.ótre aussi hi li sagesse de M. Ferraz, magistrat très-distingué, il a déjà fait partie de liiusicura
des dliplonater4' bresillizns résidant à Paris, et il celle îles diplomates ministères.
français résidant auii Brésil. Go Ministère les fîînaces.

Nous nme voulons ici faire l'éloge île persoinies, cependant il est C'est lit branche la plus importante le l'administration d Brésil.
deux hommnes que noîisavons leauucoup connus et auxquels noumîs ie La dette faite par l'empire a été augmentée pur les évènements île la
pouvouis nus emmpuécher île rendre un jîlute Iomiiiage. gerre. Mais cette dette prouve d'anre maniére incontestable la mora-

Nous voulons parler de M, .1. Marquies Lisboi, minuistre plinpote ité de la mntion.
tiaire de S. M. I empereur di Brésil auprès liu gouvernement Fran. Ai reste il faut bien le remarquer avec M. Dutot, la plus gramide
çaiis iet dl'un< hmmme occiumIit aue position plus humble, inais qui part île la dette liu Brésil résulte îFini traité imposé par l'nigleterre
n'e a lis mius été our les dteux piays d'une utilité incouteataible qui eni reconnaissnaint l'indépendance île cet empire (le la couronne de
pendlant le Anonbiuses années. Portugl, transporta une part le la dette portugaise an Brésil.

Cet honorable fonctiomnaire est M. Tliuauny, chancelier de la léga. Il faut le ire bien lhut, le Brésil a timi crédit illimité sur la ilace de
tion de Franceà liio le Janeiro'. Lonmdres imais surtout sur celle de Paris. C'est vers cette capitale qu'il


